
 
St Léon 56440 Languidic 

06 08 98 42 36 
 
 

 

Le petit bulletin 
d’automne 

 
Novembre 2012

 
 

Chers adhérents et donateurs, 
 

 
Voici donc les dernières nouvelles de Volée de piafs avant de tous nous retrouver début 2013 

pour notre Assemblée Générale et tous les bilans. 
 
Les accueils : 
Ce mois de novembre voit le retour du calme au centre de soins, après le grand boum du 

printemps et de l’été. 
1240 animaux à ce jour ont été accueillis depuis le début de l’année. Parmi ces accueils citons 

les 191 rapaces nocturnes,  les 271 goélands et les 69 hérissons, espèces où les arrivées comportent 
une forte proportion de poussins et juvéniles à élever. 

Autant vous dire que la saison a été dure pour tous, ces chiffres représentant une augmentation 
des accueils de 30% par rapport à 2011. 

Nous ne nous étendrons pas trop dans ce bulletin sur ces chiffres, les bilans de fin d’année 
étant proches. Ils vous seront communiqués en détail lors de l’Assemblée générale. 

Une chose mérite par contre d’être signalée : il s’agit du nombre de cas de naissances tardives. 
Nous avons encore en ce mois de novembre deux hérissons au biberon et d’autres sont sevrés depuis 
peu. De jeunes chouettes effraies tout juste émancipées viennent d’être relâchées. Est-ce la 
conséquence du printemps pluvieux qui provoqua l’échec de beaucoup de reproductions à ce moment-
là ? Il semble que de nombreux animaux aient fait une seconde portée ou nichée tardive suite à ces 
mauvaises conditions météo. Mais les conséquences de ces portées de fin d’été ou d’automne sont 
dramatiques, en particulier pour les hérissons. En effet, un hérisson doit peser environ 600 g pour 
passer sans encombre la mauvaise saison et supporter la raréfaction de la nourriture, or, ces petits qui 
plafonnent à 300 ou 400 g n’ont pas les réserves suffisantes pour hiberner. Dans la nature, ils sont 
condamnés d’avance. 

Tous les jeunes hérissons au centre actuellement vont passer l’hiver en cabanon, avec un abri 
chauffé, afin qu’ils puissent se nourrir, circuler et dormir au chaud jusqu’au printemps prochain. 

Ceci nous amène directement au chapitre suivant : 
 
Nos infrastructures : 
Elles sont devenues largement insuffisantes pour loger tout ce monde en pleine saison. Les 

locaux réservés aux hérissons, justement, ne sont pas assez nombreux. Ce sont des animaux 
charmants, mais ils n’aiment pas la promiscuité, en particulier les mâles. 

Le nouveau local destiné aux oiseaux marins de 3 x 5 m et terminé mi juin nous a paru 
spacieux sur le moment, mais il était bondé une semaine plus tard. 

Les trois cabanons financés par la Fondation BB n’ont pu être montés cet été faute de temps, 
mais ils vont l’être d’ici le printemps. 

Enfin, il nous manque un enclos avec abri et bassin pour les petits canards, un enclos pour les 
chevreuils, un autre pour les mustélidés. Même les 250 m² des goélands sont devenus  trop étroits. 

Côté matériel, nos 6 congélateurs vétustes ont bien du mal à fournir le froid nécessaire, par 
contre ils réchauffent très bien les allées du hangar. Plus près du Z que du triple A pour les économies 



d’énergie. Donc, nous souhaitons soit les remplacer et même augmenter leur nombre, si nous pouvons 
recevoir des dons de ce type de matériel (neufs ou récents), soit faire l’investissement d’une chambre 
froide (16 m²) si les subventions demandées nous le permettent un jour. 

Total des investissements prévus (souhaités, espérés, rêvés, c’est selon…) 30000 €. 
 
Encore les hérissons : Afin de résoudre partiellement nos problèmes de place et ne pas saturer 

le site du centre en relâchant un trop grand nombre d’individus sur place, nous sommes à la recherche 
pour le printemps prochain de lieux de relâchers chez des particuliers possédant du terrain. 

Attention, il ne s’agit en aucun cas d’avoir un hérisson dans sa maison et cela demande un 
certain investissement. Certaines conditions doivent être réunies pour accueillir un couple de ces 
animaux  et un suivi régulier doit être fait par le particulier et le centre de soins. 

Les personnes intéressées peuvent nous contacter au 06 08 98 42 36 ou par courriel à 
didier.masci@orange.fr       (Attention : jamais d’e-mail pour une urgence !) 

 
Bilan de l’accueil des poussins de goélands : 
 
216 poussins ont été accueillis en juin-juillet, dont 161 en provenance de Lorient. 
Ces poussins ont nécessité 8 heures de travail quotidien (enregistrement, examen, baguage, 

nettoyage, découpage du poisson, vérifications régulières …) de l’accueil au relâcher. Ils ont 
consommé 2 tonnes de poissons qu’il a fallu découper durant 3 heures chaque jour. 

Cela représente un énorme travail en période de surcharge d’accueils. 
Très peu de bénévoles pour nous aider. Trop peu. Merci à Nini, Sylvie et Carole pour leur aide. 
Et un grand merci à vous les filles, nos jeunes services civiques : Julie, Manue et Karell, à toi 

Audrey de retour avec nous durant trois mois. Vous vous êtes démenées, vous vous êtes dévouées pour 
que ces poussins (ainsi que les autres animaux) soient propres et aient le ventre plein. C’est grâce à 
votre travail que la majeure partie d’entre eux  s’est envolée un beau jour au dessus de la Ria à la 
rencontre du vent, des vagues et des marées. 

Chapeau, une fois de plus ! A Jean-Michel et Isabelle qui, cette année encore, ont effectué 
seuls les tournées quotidiennes de ramassage des poussins. Merci J-M pour le ravitaillement en 
poisson, la recherche des mareyeurs partenaires. 

 
Le poisson : 
Presque tout le poisson consommé par les animaux nous est donné. Nous n’achetons que la 

friture (éperlans) pour les petits oiseaux marins et parfois des maquereaux pour les fous de bassan. 
Nous venons de signer une nouvelle convention de mécénat avec la Société Marineharves de Lorient 
qui s’engage à nous faire don de ses surplus. Notre Intermarché à Languidic nous fait don chaque fin 
de semaine de ses invendus. Ces dons permettent de nourrir les oiseaux marins et de leur apporter la 
diversité dans leur nourriture. Grâce à Intermarché, nous avons crabes, moules et bulots, ces derniers 
produits obligeant les oiseaux à « travailler » un peu pour trouver la nourriture, ce qui les met dans le 
bain de leur vie future. C’est un spectacle drôle et émouvant de voir un tout jeune goéland quadriller 
l’enclos dans tous les sens pour tenter d’ouvrir sa moule sur tous les supports possibles. 

 
Pour conclure, les efforts fournis cet été pour les goélands ont été énormes et ont engendré 

beaucoup de fatigue pour tous les intervenants réguliers. Nous avons cruellement manqué d’aide, 
d’autant qu’à cette période, plus de 300 autres animaux étaient accueillis sur le centre. 

Nous faisons appel à l’aide de la LPO Morbihan pour l’année prochaine afin qu’elle nous 
apporte un soutien en bénévoles. 

Nous referons appel à vous au printemps. Sans aide, nous ne parviendrons pas en 2013 à mener 
à bien ce travail et les poussins seront condamnés à mourir là où ils sont nés. 

 
Là où le bât blesse :  
Les sous, bien sûr. 
Nous manquons de moyens pour investir et embaucher du personnel sur lequel on puisse 

s’appuyer. Nous formons sans cesse des jeunes : Audrey, les services civiques et puis c’est toujours 



quand leur formation pourrait commencer à porter ses fruits que leur contrat se termine et alors que 
nous ne pouvons les embaucher en CDI. 

Nous avons quand même pu salarier Audrey durant 3 mois en emploi saisonnier et ce n’était 
pas du luxe tant il y avait du travail. 

Bon, en fin de compte, le Conseil Général a fini par nous accorder (à titre exceptionnel, comme 
l’année dernière) la somme de 10 000 €, ce qui va nous permettre d’embaucher pour 6 mois cet hiver 
une personne en CAE pour s’occuper de tous les travaux en retard : monter les cabanons BB, faire la 
phytoépuration,  et d’autres travaux trop longs à détailler. 

Les 3500 € promis par le Conseil Régional sont devenus 550 € pour cette année. 
Et voilà pour l’instant. 
Nous sollicitons pour 2013 le CG pour salarier 2 personnes, le CR, Capl’Orient et la Fondation 

30 millions d’amis pour les investissements. 
Nous évoquerons les autres projets de demandes d’aides financières, lors de la prochaine AG. 
 
Pour finir, coup de gueule : Dans notre dernier bulletin, nous vous parlions de notre demande 

d’agrément au titre de la protection de l’environnement envoyé à la préfecture le 7 septembre 2011 et 
qui n’avait toujours pas été étudié. Après des mois de coups de téléphone, de réponses fantaisistes et 
inappropriées, la personne chargée du dossier (que nous ne nommerons pas, même si ça nous 
démange) a déclaré textuellement ne pas vouloir instruire ce dossier. 

Il semblerait que nous ne soyons pas les seuls dans ce cas, mais en attendant notre demande est 
caduque et il nous faut tout recommencer en l’adressant à un autre service. 

La protection de l’environnement n’est décidément pas très en vogue dans l’administration de 
notre pays. 

 
Portrait d’un animal : la martre  
Ce mustélidé mal connu car souvent confondu avec sa cousine la fouine est, contrairement à 

cette dernière, spécifiquement forestier et non inféodé à l’homme. Il est vrai que la ressemblance est 
grande entre les deux espèces : longueur (sans la queue) 40 à 50 cm, pour un poids allant de 1 à 2,5 kg, 
une frimousse pointue aux oreilles arrondies et une fourrure brune assez longue. La différence la plus 
facile à voir, c’est la bavette. Celle-ci est blanche et descend jusque sur le dessus des pattes avant chez 
la fouine, alors qu’elle est jaunâtre et s’arrête avant les pattes chez la martre. Pour les autres 
différences il faut avoir l’animal dans les mains, donc ne compliquons pas. 
 

La martre Martes martes vit donc principalement en forêt. Elle est même appelée aussi 
« martre des pins ». Elle se déplace dans les arbres avec l’agilité de l’écureuil, y trouvant le gîte et le 
couvert. Son régime est assez varié, il se compose de petits mammifères terrestres ou arboricoles, 
d’œufs ou d’oisillons, d’insectes et de fruits. Le gîte est tout aussi varié, mais sa préférence va aux 
arbres creux, aux anciens nids de pics et aux nids d’écureuils. 

L’accouplement a lieu en juillet-août, mais la naissance des petits ne se produit que l’année 
suivante en avril. Il s’agit là d’une implantation différée de l’œuf, particularité commune à beaucoup 
de mammifères européens. La femelle met au monde 3 petits en moyenne qui seront allaités durant 45 
jours. A trois mois les jeunes s’émancipent et se dispersent 
Nous avons accueilli cette année deux petites martres. Deux petits mâles qui ont été élevés au biberon 
et qui vivent à présent leur vie dans la forêt. 
 

 
           Photo Julie Rousset 

 
Le début de la liberté pour nos petites martouilles



 
 

Les petits conseils de saison 
Ils seront très courts cette fois faute de place, mais il y en aura d’autres avec le compte rendu de 

l’AG en février. 
C’est le moment pour ceux qui souhaitent installer chez eux ou dans leur jardin des nichoirs à 

hulottes. Celles-ci prospectent en cette saison et les parades nuptiales ne vont pas tarder. 
En janvier-février vous pouvez commencer à installer tous les autres nichoirs, afin qu’ils soient 

très tôt dans l’environnement des oiseaux. 
Lors de l’assemblée, un stand de la LPO permettra à ceux qui le souhaitent d’acquérir ces 

nichoirs ainsi que des leurres anti collisions à coller sur les vitres. 
 
 
 
Assemblée générale :   
Celle-ci se tiendra le samedi 9 février à partir de 16 heures dans la salle des Mille Clubs, rue de 

Pont Kerran à Languidic. 
La rue de Pont Kerran se trouve être aussi la route de Pluvigner quand on part du centre ville. 
A l’ordre du jour : bilan d’activité, bilan comptable, renouvellement partiel du CA, vote pour la 

possibilité d’ester en justice, projets pour 2013. 
Cette réunion ne se déroulant pas sur le centre même cette année, Notre salle étant devenue trop 

étroite elle aussi, nous verrons d’ici là s’il y a la possibilité d’organiser un relâcher avant l’assemblée. 
Cette dernière se terminera avec le traditionnel apéritif tous ensemble. 
 
Les réadhésions pour l’année 2013 commencent à présent. Nous vous invitons à nous renouveler 

votre soutien afin que nous puissions poursuivre notre tâche malgré les difficultés. 
N’oubliez pas qu’il faut être à jour de sa cotisation pour pouvoir voter en AG. 
Merci d’avance ! 

L’équipe de Volée de piafs 
 

Bulletin d’adhésion 2013 
 

Nom :…………………………………………………………………………………………….. 
Prénom :………………………………………………………………………………………….. 
Adresse : …………………………………………………………………………………………. 
Code postal : ……………………….. Ville :  ……………………………………………………. 
E-mail : …………………………………………………Tel : …………………………………..   
 
 
Formule d’adhésion choisie : 

� Individuelle : 20 €   
� Couple ou famille : 35 €   Nbre de personnes ... 

� Soutien : 50 € 
� Bienfaiteur : 150 € et plus…

 � Je ne désire pas adhérer, mais je fais un don de :……… 
 
Règlement ; (chèque ou espèces) :…………………… 
Votre adhésion sera considérée comme un don et déductible des impôts, vous recevrez un reçu fiscal.   
 
  Date et signature :      
 

����   Je serais présent(e) à l’assemblée générale.       Nombre de personnes : 
����  Je ne serais pas présent(e) à l’assemblée générale 

 
                                                                                    

                                                       
 


